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LE FILET 
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' —' Àhl res sacrée* bête» du diable! Elle» l'ont 
arrangé, mon. filet) Pu moyen d'aller le poser 
ce soir. Et pourtant la briso est bonne. Avec le 
clair do lune, la pêche aurait été belle! 

D'un geste rageur, Alain Loadec passait son 
poing, de place en place, à travers le» mailles 
béantes, déchirées, déchiquetées par les dents 
de» congres, la pince des crabes et des homard*. 

— Pas ia peine de m'y mettre! Je n'aurais 
pas fini pour m embarquer à temps.! 

La soir tombait. A la limite de l'horizon, 
dans lejs Rots incendiés par $on approche, le so- 
leil plongeait déjà son orbe de feu. Le vent, 
calmé, ployait à peine les colonnes de fumé" 
sur les teits de chaume du petit village et les 
premiers cotres appa&eiliaient pour la pocha de 
nuit. 

Alain se retourna et, «'adressant à un vieux 
bonhomme qui, sur le pas de sa porte, fumait 6a 
pipe <çn le regardant : 

— Hein, père Philibert! Croyez-vous que j'ai 
malchance ? Une sortie pour rien hier, et au- 
jourd'hui, que je •pourrais me rattraper, mon 
filet «est en loque. Bernique 1 

Le vieux marin cracha un je* de salive et, à 
travers sa barbe blanche en broussailles, laissa 
tomber : 

— Pour 4tre prêt ce soir, mon fi', il ne fal- 
lait pas laisser dormir l'énissoire tantôt! 

— Mais-, père Philibert, ce n'est pas l'épis- 
soire qui a dormi.  C'est moi- J'en avais besoin. 

— Je na dis pas, mon fi'! On a toujours 
peino à gagner son pain... quand il n'y a pas 
de femme à la maison. 

Alain regarda le vieillard et, la voix changée, 
le poing tendu vers l'espace : 

!T- Pourquoi cal-elle partie,  « elle » > 
— Pourquoi no lui as-tu pas pardonné, toi ? 

répliqua l'autre. 
Il y eut un silence. Là-bas, des cris d'enfant 

manièrent dans l'air léger. Le père Philibert, 
•tirant sur sa pipe, s'enveloppa d'un nuage de 
funaée. Alain voila sur ses talons et, pour se 
donner une contenance, se mit à arracher de 
son filet les algues et les goémons qui lui fai- 
saient comme une chevelure. Le filet avait plus 
dç deux cents pieds, il était accroché le long 
d'une barrière garnie de rosiers, si bien que, 
par endroits, une rose pourpre s'épanouissait 
comme une étrange fleur de mer parmi la ver- 
dure sombre des varechs. 

Alain jurait chaque fois qu'il rencontrait des 
maillas déchirées. k 

(.'homme comptait trente ans tout au plus 
D(a cheveux clairs, une barbe en collier, soyeuse 
et blonde, des yeux d'un bleu lavé, pales loin- 
<ains. lui faisaient une physionomie un peu 
t.is.te, fine et do-ce. Ses épaules larges, ses 
muscles saillants disaient sa force. C'était un 
<ics plus braves et des plus adroits pécheurs de 
la. çpte- Après son congé dan» la fldSte, il était 
revenu au pays. Avec ses économies, il avait 
•acheté « L'Etoile-de-la-Mcsr ». la jolie barque 
qui se balançait là-bas* au pied de l'eslacad» Et 
puià... et puis, pour que son bonheur fût par- 
fait,   iJ   avait   épousé   Marie-Anne. 

Idarie-Anne était son amie d'enfane».- 
* Vile avait vingt ans, des joues eu fleur, tes 
dents très blanches, d~s yeux très tendres et des 
cheveux très b!onds sous la blancheur de la 
coiffe. Elle avait toujours dit l'aimer et lui, 
A]ain•   l'aimait  comme un fou. 

La petite était orpheline. Son oncle, le pore 
Philibert, le vieux voisin, l'avait élevée en vraie 
fille de pêcheur. Personne comme elle ne sa- 
vait recoudre une voile déchirée par la tem- 
pête et. l'cpjssoire à la main, remmailler un 
filet. C'est aussi pour cela qu'Alain, l'avait ai- 
ntee,   pour   cela   qu'il   l'avait   épousée. 

Pendant deux ans, l'homme avait été heu- 
reux, La pêche donnait. L'« Eloiie-de-la-Mer » 
i eiiait bien à la lame et, pendant que son mari 
dormait, fatigué de sa nuit au large, Marie- 
Anne remettait en état, pour la nuit suivante, 
le filet et faisait cuire le poisson dans la grande 
cheminée fumeuse. Le ménage s'enrichissait. 
C'était, trop do bonheur, vraiment I 

Aussi la revanche du mauvais tort ne tarda 
guère, 

Lfn service de messageries fonctionnait te long 
de la côte. Régiilièrement, "un vapeur venait 
dans le petit part prendre la pêche pour ia por- 
ter plus loin, dans la grand'ville. Marie-Anne, 
un lourd panier sous chaque bras, allait à bord, 
chaque jour. Ella y allait par devoir, elle y alla 
bientôt par plaisir. Le capitaine du vapeur élait 
nu grand garçon, à la moustache avantageuse', 
il souriait avec aisance, il parlait bien. C'était 
un monsieur, aux yerfx de Marie-Anne... Un 
h -au matin, la jeune femme disparut et ne re- 
vint pas. 

La colère d'Alain dura un mois, un mois pen- 
dant lequel il rêvait sans cesse de meurtre et 
de vengeance. Mais comme il fallait bien vivre, 
malgré tout, l'homme reprit ia mer et, dans 
l'apaisant silence du large, sa colère tomba peu 
à peu, se transforma en une mélancolie têtue et 
désignée. Puis des mois et des mois passèrent.' 
Alain, quand il songeait à Marie-Anne, n'é- 
prouvait plus qu'une tristesse désolée, quand, 
brusquement, il reçut une lettre de la jeune 
femme Avec des mots puérils et navrante, eMe 
contait sa désillusion, ses remords, sa détresse; 
elle quêtait son pardon. 

Alain, trouble, mais non vaincu, s'en fut 
trouver le père Philibert et lui dit, en mettant 
la  lettre sous- .ses  yeux : 

— Répondez à votre nièce, lïïbf, je ne veux 
pas lui écrire. . Je lui pardonne, bien sûr. en 
souvenir du temps où nous nous aimions. Mais 
quant à  la  reprendre,   jamais! 

Le vieux, dans l'espoir d'un rapprochement, 
insista. Mais rien n'y fit. Alain conclut avec en- 
têtement : 

— No me parlez plus jamais d'elle, père Phi- 
libert !  Bntro nous, c'est fini ! , 

Et, sui ces mots, il tourna les talons, sans en- 
tendre le vieillard murmurer : 

—■ On ne sait jamais! il y a toujours dans 
la vio une minute où l'on est heureux de par- 
donner. ..   complètement ! 

A la vérité, le jeune pêcheur e* son voisin ne 
revinrent jamais sur cette question, et il avait 
fallu l'exclamation d'Alain, en face de son filet 
en loques, pour que l'oncle de Marie-Anne osât 
Eculcmcnt parler de femme.... 
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Respectueusement, elle se courba devant Long- 
Sin, qui répondit par une légère inclination de 
(été à cette marque de déférenee es de soumis- 
sion. 
  Bonjour, mis» Coréen I fit-il placidement. 

.Vous avez une communication à me faire ?... 
_ Oui, maître!.. \ ' 
En même temps, les doigts gantés de la jeune 

personne s'ouvraient lentement, pour esquisser 
Te terrible signe de «' la Main qui étreint ». * 

-r- Ah ! fit Long-Sin... Vous venes de la part de 
voire chef?.. , 

— Il voudrait savoir sï voué restez cher vous 
Se matin, et-s'il peut s'y présenter sans crai»te 

e trouver autour de vous trop d'importuns... 
^- J'écarterai tous les visiteurs pour qu* le chef 

de l'honorable « Main qui étreint » soit chez 
«pp serviteur aussi librement e» aussi commodé- 
ment aue dans sa propre demeure 1.. Mais savez- 
TOUS à quel sujet il désire cette entrevue ?.. 

— Qui, il m'a chargée de vous avertir que vo- 
tre «memws, «t les services de ceux sur lesquels 
v^fltendezvotre peuvsir, lui **t devenu»Jté- 
«Maire* fan» la lutte qu'il a entreprise!.. . 

m'ont fait des troua à passer le clocher,du payai 
Ayant achevé d'arracher les goémons ot les 

algues, l'homme «e sentait incapable de réparer 
tout lé mal avant la nuit. Une lassitude d'ail- 
leurs le prenait. A quoi bon tant peiner ? Il 
avait toujours bien assez de qaoi vivre ! Hé oui 1 
parbleu t 11 dormirait ce soir, et demain l'on 
verrait I 

— Au revoir, pèr#> Philibert. *la»ça,-l-iL 
— Au revoir, mon §,', répondit l'autre. 'Ma 

pipe est éteinte. Jo vaio faire comme les poules 1 

Alain dormit mal. Le clair de lune, éclatant, 
himineux, entrait par sa fenêtre et l'irritait par 
son éclat. Toute la nuit, il crut aussi entendre 
des pas furtifs autour do sa maison.   Toute la 

.nuit,  une pensée l'obséda,  celle de, la fugitive. 
■ " Dès le petit jour, il fut sur pied et, se sou- 
venant du travail à faire, il saisit l'cpiesoirc, ou- 
vrît la porte e* se dirigea vers la barrière fleu- 
rie où séchait le filet. Mai», quand il. se trouva 
en sa présence, il s'arrêta, stupéfait. Une main 
habile, une main experte et dHigente avait, 
pendant la nuit, é pissé toutes les mailles, re- 
mis l'engin complètement à neuf. 

Un soupçon' étrange aussitôt l'envahit. Il tra- 
versa la ruelle, alla frapper à la porta du père 
Philibert. 

— Holà, voisin! Vous êtes debout? Est-ce 
vouo qui avez raccommodé mon filet pendant 
que je dormais ?    - ,   - 

Le vieux apparut sur le arall, son éternelle 
pipe à la bouche, mais un éclair de malice au 
fond des prunelles   : 

— Non. mon fi', ce n'est pas moi! Mais c'est 
du  travail  bien fait ; qu'en dis-tu P   , 

— Je dis que si ce n'est pas vous, ce no peut 
être aucun homme du pays. 

— Alors? 
— Alors,  je ne  vois qu'une personne..< 
—- Et c'est ? 
— Marie-Anne, fit-il dans un souffle. 
Le père Philibert le regarda en souriant, puis, 

lui  tapant sur l'épaule : 
— Eh oui. parbleu, c'est elle! Voilà trois 

jours que je la cache ohez moi. trois jours que, 
derrière mes rideaux, olle te guette, sans que tu 
t'en doutes. Et cette nuit, elle a voulu le prou- 
ver qu'elle élait toujours une vraie fille d'ici, 
habile et vaillante..,; 

Puis, plus bas : - 
— Elle t'aime, lu saisi Elle t'aime de tout 

son être, et, toi aussi, tu l'aimes! Tu n'auras 
jamais de meilleure femme pour veiller sur loi 
et pour episser tes filetc ! Ailone, oublie tout et 
entre hii pardonner! 

Et Alain entra.,    v 
Roger EEGIS. 
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Criiaôa d'éfrangleûra 

Deux cadavres dans llnberge 
des gosiers 

UNE  AUBERGISTE   ET SA   BONNE 
ONT  ÉTÉ   ASSASSINES 

Sur le bord de la Seine, près de Fontaine- 
bleau, et non loin de la forêt, dans un endroit 
assez désert, est installée l'auberge des Rosiers, 
très connue des touristes. Or, hier matin, la 
propriétaire rde cet établissement, Mme veuve 
Aubert, née Pauline Pannier, âgée de soixante- 
quatre ans, et sa bonne Jeanne Bouvier, quinze 
ans, ont été assassinées. 

Vers 8 heures, un commerçant M. Harrfly, 
échangea quelque paroles avec l'aubergiste ; 
vers g heures, M. Berger, boulanger à Avon, 
venait apporter le pain et un journal ; moins 
d'un© heure après, le facteur Boureille, de Vu- 
laines, apportant la correspondance, trouvait la 
bonne étendue dans une mare do sang. Il ap- 
pela des voisins, M. et Mme Hubert, blanchis- 
seurs, et tous trois, visitant la maison, décou- 
vrirent dans une pièco du rez-de-chaussée l'hô- 
telière inanimée. Les deux femmeo. étaient mor- 
tes ctfenglées à l'aide, croit-on, d'une serviette 
ou d'un mouchoir ; l'une et l'autre ont été 
surprises par derrière, la bonne devant 6on 
fourneau, la patronne pendam^ qu'elle lisait Io 
journal qui a été trouvé dépi^pres du cada- 
vre. * 

Le sang dans lequel baignait la jeune fillo 
cemble provenir d'une blessure qu'elle s'est faite 
à  la  iclo en   tombant  sur   l'angle  de le   cuisi- 
nière. 

La maison a été fouillée, mais on ignore l'im- 
portance du vol commis. 

Les soupçons se portent sur deux individus 
qui ont passé la nuit dans cet établissement cl 
qui s'étaient fait inscrire sous les noms de 
Emile Leroy et André Leroy, âgés de 26 et ai 
ans, déclarant venir de Paris, allant à Laroche, 
e* domiciliés à Melun. L'un a 1 m. 65 de taille, 
brun, moustache brune, figure pleine et pâle, 
vêtu d*un complot noir, chapeau melon noir, 
souliers à  lacets.  Aucun signal» mont du second. 

Ces individus, qui avaient déjà fréquenté l'é- 
tablissement l'année dernière, étaient arrivés la 
veille et avaient retenu une chambre. L'hôte- 
lière a rappelé leur précédent passage à un 
de ses pensionnaires, un charretier, qui a dîné 
près dos deux hommes, mais n'a fait aucune 
remarque précise. 

Hier matin, les deux voyageurs es sont fait, 
servir un bol de chocolat dans leur chambre 
et c'est après leur déjeuner qu'ils ont dû mettre 
leur projet à exécution. 
      mm i • ■'■ m 

Qui versa le poison 
qui tua l'infirmière? 
SON BEAU PERE CROIT ON 1 

Nîme3. 13 janvier. — Mlle Elena Algotn, 25 
ans, demeurant au hameau de Tourgueiile, près 
Le Vigan, engagée volontaire comme tafirinière 
depuis le début de la guerre, était en congé 
dans sa famille, lorsque le 31 décembre 1019, se 
sentant fatiguée, elle absorba une lasse de café. 
Prise subitement de vomissements, elle fit appe- 
ler le docteur Rauzier. Le cas lui paraiseant 
grave, ce dernier demanda à être assisté du 
docteur Tarrou. Malgré les soins empressés, la 
malade succomba le lendemain. 

Les constatations, après exhumation, faisant 
pressentir un cas d'empoisonnement, le parquet 
du   Vigan a ordonné l'autopsie  du cadavre. 

Auguste Fages, propriétaire, âgé de 65 ans, 
second mari de la mèrç de la victime, fortement 
soupçonné, a été arrêté et dirigé sur Le Vigan. 

Un léger sourire passa dans tes yeux rusés du 
Chinois.„ Allongeant la main vers un journ.il 
posé à côté de lui, H le tendit à l'aventurière. 

— N'est-ce pas contre celte personne?., dit-il, 
désignant du doigt un portrait d'Elaine Dodgc 
reproduit sur une des pages. 

Au-dessous du dessin, se lisait la légende sui- 
vante : *       - 

« Miss Elaine Dodge, la milliardaire américai- 
« ne, dont la lutte avec « la Main qui étre-uu <• 
« éveille un intérêt mondial. » 

— En effet 1 répondit Mary Carbon... Je vois 
que vous êtes bien informé I.. 

— Puisque je suis devenu depuis quelques 
mois l'allié de « la Main qui étreint », U est na- 
turel que je me tienne au courant de ce qui la 
louche!... Diles à votre chef que je l'attends, 
et qu'il trouvera auprès de moi, comme il l'a 
toujours trouvé depuis notre entente, le con- 
cours le plus dévoué à ses desseins... 
   Je vous   demande -alors   la permission de 

vous quitter pour aller sans tarder lui reporter 
vos paroles. 

— Faites, misa Carton... le vais, ds mon côté 
prendre toutes les' mesures pour lui donner sa- 
tisfaction: .     . '        , 

La visiteuse sMtelina ds nouveau devant l'O- 
riental, qui lui fit de la main un geste d'adieu 
protecteur, et se remit s jouer avec ses rats 
blancs... 

« La Main qui étreint », onl'-a déjà, vu par 
l'assistance que lui avait prêtée à plusieurs re- 
prises l'Indien qui s'élatî chargé d'expédier si 
lestement Micaët dans l'autre monde, recrutait 
ses collaborateurs non seulement dans toutes 
les classes, mais dans toutes les nationalités. 

Il était naturel  qu'elle  fût allée en chercher 
dans  ccûe population    mystérieuse qui,    sans 
bruit, sans éclat, a m se tailler dans la vie .*<mé- 

/rieakie, et dans la plus grande ville des Etats- 
* Unis, uns si large place. 

L'astuce traditionnelle du Chinois, sa sihm- 
cîeuse ùnpcnétrabiiilc, son obéissance pas» va à 

DEUILS ET RUINES 
<ts> ■ 

La Tempête fait tout ceia 
La tempête aui fait rage depuis quelques jours 

sur notre région continue d'accumuler les deuils 
et les ruines. \ 

A ARMENTIERES 
Une façade s'écroule 

On retire un cadavre des décombres 
Par suite du vent qui souffle aVec rage depuis 

samedi, un mur de 2 mètres de hauteur s'est 
abattu sur un estaminet tenu par M. Dehouck 
Vasseur, rue de Strasbourg, a Armentières. La 
fille du cabareuer, Lu^nne, âgée do 15 ans, 
s apprêtait a sortir de lu cave, lorsqua ss produi- 
sit l'accident n'ayant pas eu le temps'de s échap- 
per elle fut ensevelie sous les décombres : quand 
on parvint A la retirer, après deux h-unes 
de travail, l'infortunée fillette avait cessé de 
vivre. 

Pfusieurs   consommateurs   qui   se   trouvaient 
dans  l'estaminet furent plus ûU moins   griè /e- 
ment blessés. Quelques uns dont l'état fut jugé 
assez grave ont été conduits à l'hôpital de Lille. 

A EST AIRES 

One famille est ensevelie 
Un enfant est mort 

Sous la pression d'une formidable bourrasque 
de vent, la maison 'de M. Dehuy-Leturcq, a 
Eslaires. s écroula ensevelissant la famille com- 
posée du père de la mère et d'un garçon âgé 
de D ans. 

Des voisins étant accourus entreprirent aussi- 
tôt les travaux «ia sauvetage et après de nom- 
breux efforts parvinrent a retirer Mme Dehuy 
qui portait de légères contusions sur différentes 
parties du corps ; puis son mari, qui souffrait 
d'une fracture au bras. 

Le petit Gérard ne fut) dégagé que bien long- 
temps après ses parants, on te retira évanoui 
des décombres et BOUS les efforts pour le rame- 
ner à la vie restèrent vains. 

A  ANICUE    - 

Dégâts matériels énormes 
Les verreries d'En-Bas à bas 

Dans la matinée de*3Tmanche dernier, une vio- 
lente tempête s'est déchaînée sur Aniche : pluie 
et vent faisaient rage, occasionnant d'importants 
dégâts, notamment rue de Marcq où les pans de 
murs du bâtiment de M. Richard, incendié par 
les boches, se sont écroulés,» et rue Denferv- 
P.ochereau : là, l'établissement de MM. Kogt, 
« Verreries d'en bas •, nouvellement reconstruit 
et sur le point d'être achevé, a été démoli en 
partie. La toiture s'est effondrée, et des poutrel- 
les de fer duf été arrachées par la bourrasque. 
On dirait vraiment que la fatalité s'acharne ur 
celte verrerie, que-les Allemands avaient pres- 
que anéantie, la seuie qui n'ait pas encore .'té 
remise en marche et où l'on devait dans peu de 
temps reprendre  le travail.j- 

Dans l'après-midi, l'ouragan, plus violent en- 
core que dans la matinée, a endemnuyjé des im- 
meubles de la rue1 Thiers et abattu une clôture. 
Des cheminées ont été renversées, et c'est par 
centaines que les tuiles étaient projetées sur la 
f* h ft \ 1 *is £€ 

On n'a heureusement, 8 regretter aucun acci- 
dent de personne. Les dégâts sont évalués x 
plusieurs centaines de mille francs, et beau- 
coup d'ouvriers verriers, vont, de ce ?ait, voir 
se prolonger Jeur chômage. 

*l\aces ennemlra 

Les boehss ftisilleurs 
étaient félicités 

NOS SOLDATS ETAIENT SEVÈEEMENT PUNIS 
Mayence, i3 janvier. — Le conseil de guerre 

de là division marocaine à Landau a condamné 
à cinq ans de prison le sergent Rozier qui. le 
11 octobre, à Ludwigshafen avait atteint mor- 
tellement une ieune fille da 17 ans, en tirant, 
cr.ns rakons suffisantes, sur un groupe de ci- 
vils allemands. Ce fait- avait provoqué une 
grève de protectation de vingt-quatre heures à 
Ludwigshaf en- 

Un autre soldat français, Emile Corbet, s'est 
vu infliger dix tans de travaux forcés, par le 
conseil de guerre d'Aix-la-Chapell", pour avoir, 
le 21 décembre,.à la suite d'une altercation, tué 
d'un    coup   dô    fu&il    l'ouvrier    m-ctaUii.rgie.l.e   Jo- 
hann Koppen. à Aix-la-Chapelle. 
 ,—1 *»«»- - 

UN, BEBE MANGÉ PAR UN PORC 
C'EST LE CRIME D'UNE KÈ3E 

À Orie-sur-Montagne (Charente-Inférieure), la 
veuve Rézion a donné à un porc, qui l'a dé- 
voré, le nouveau-né db sexe féminin dont elle 
venait d'accoucher clandestinement. Mère de 
quatre enfante, dont h. plus jeune a six ans, 
elle a clé laissée en liberté provisoire. Elle a fait 
des aveux. 

■<M« 

£.0 Beifffigue inotttféo 
SITUATION GRAVE   A   CHARLEROI 

Bruxelles 13 janvier. — La Meuse, la Sambre, 
la Senne, débordent, c'est un véritable désastre 
a Charleroi inondée. La ville est sans eau pota- 
ble.  Plusieurs usines  chôment. 

AUX CONSEILS DE GUiRSIE 
Mauvaise journée pour les embechés 

JULIA CORNU  FERA 5 ANS  DS PRISON 
Cornu Julîa, dite « Mariaucourt », 30 ans. de- 

meurant à Sainl-Ouen, pour dénonciation dans 
le courant du mois d'octobre 1014, de différents 
objets réquisitionnés par les Boches, et que ses 
voisins avaient cachés, a été ccmdcmnéo hier 
par le 3e Conseil de Guerre de Liile à 5 ans de 
prison. 

LA   ROOSE   TIRERA  2  ANS 
Le même Conseil jugeaint la nommée Deliau- 

court, femme Roose, demeurant à Lille, rue 
IVincesse, pour dénonciation de soldats français 
cachés au lendemain de Travestissement de Li'le, 
a été oondamnée ù 2 années d'emprisonnement. 

UTl SOUS-BOCH» CONDAMNÉ  . 
Le'1er Conseil de Guerre avait hier à se pro- 

noncer sur le cas de M. Scettens Julien, 22 ane. 

comptable, demeurant h Tourcotng. qui était 
prévenu d'avoir dénoncé queiques-uns de ses 
concitoyens, alors qu'il appartenait comme sous- 
agent de la police militaire boche. Ce sous-boche 
a été condamné à une année d'emprisonnement 
avec sursis. 

A ce sujet MM- A. Soetens père et fils, demeu- 
rant 7 et 30 rue de Tluunesnil, S Lille, nous 
priçat do faire remarquer qu'ils n'ont rien de 
oommun avec cet, individu. 

L'INSTITUTEUR DENONÇA 
Ls nomma Courbe Lucien, 24 ans, instituteur 

au Mans, contre qui, un mandat d'arrêt avait 
ôté lancé dernièrement, est arrivé ù la Citadelle 
dans l'après-midi de samedi dernier. Fils du 
gardien-chef de la Maison d'Arrêt' de St-Quentin, 
U se trouvai!, à Lille pendant l'occupation et est 
poursuivi pour dénonciations multiples de com- 
patriolec corrompes dans cette ville. L'inculpé 
a subi lundi un mtesrrogaboire dïdentité an pré- 
sence de son défenseur. 
BLL2S VEULENT ECHAPPER AU CHATIMENT 

Les nommées Angélique Raviert dite «Louise», 
de Leoelles, près do Saint-Amamd, et Thurotte, 
femme Dessein*, de Bouchain, condamnées la 
première pour dénonciations A 3 ans de prison 
et la seconde à 4 ans de ia même peine pour tien- 
ne d'or par le 30 Conseil de Guerre, dans son 
audience du 8. courant, ont signé hier leur pour- 
voi en cassation. 
WIART SERA IUGÊ DANS UNE   CHAPELL2 
Comme nous l'avons annoncé dernièremanit, 

Wiert Jules, de Cambrai, compeiraîtra devant 
ses juges le 16 février. La salle d'audience du 
Palaîs-de-Justice n'étant pas llhre, ce jour, le 
traître de Cambrai sera jugé dans l'anclermo 
chapelle de la CRadeHe. Le Conseil de G narre 
sera présidé par le colonel Raoult. 

ON RENVOIE ET ON « BOUCLE s 
Les soldats Parriaux René, du 15e R. A. C. et 

Flagel, du 31e R. L, Inculpés de désertion, ont 
été mis hier en liberté provisoire. 

Par contre, le P. G. boche Roock Albert et 
Georget Emile, du S3e R. L, inculpés de vol et 
désertion ont été incarcérés. 

■««Ça      -   1     • '. ■ 

La faute de la grande sœur 

Une enfant de deux ans 
s'est noyée dans un cuVier 

Ayant besoin de s'absenter dans la matinée de 
lundi. MrneTaveaiu, de Zeggers-Cappel, avait 
confié la garde de sa maison S l'aînée de ses 
filles âgée de 19 ans et lui avait surtout recom- 
mandé de veiller sur sa petite sœur Marguerite, 
âgée de 2 ans. .    . 

Profitent que sa grande sœur était occupée 
aux travaux du ménage, la petite Marguerite 
s'empressa d'aller JOUET dans la cour. 

Probablement que la pauvre petite aura voulu 
s'amuser dans une cuve & linge remplie d'eau, 
toujours est-il qu'en renti-amt Mme Taveau re- 
trouva son enfant tête en bas dans le cuvier. 
Vivement eâle la retira de la triste situation où 
elle se trouvait et appela de suite un médecin 
Malheureusement, malgré tous les soins de la 
pauvre mère( quand le docteur arriva la pauvre 
petite avait rendu te drenler soupir. 

«sis—  ■ "   " 

Evacués, aviz-vens nenfii des bagages ? 
PEUT-ETRE LES VOTEES S0NT-IX9 l 

A EOUBAIX t 

Beaucoup de nos compatriotes, lors de leur 
évacuation, ont perdu leurs bagages — qui furent 
dirigés sur la Belgique, malgré les adresses de 
villes de France libre qu'ils portaient. Au lieu 
d'être expédiés sur Bordeaux, Lyon ou Paris, les 
coîcs filèrent sur des centres beiges et y demeu- 
rèrent. 

La société de la Croix-Bouge de Bruxelles est 
parvenue à récupérer plus de 3o.ooo kilos de ces 
bagages qui ont été transportés dans les entre- 
pôts de la Croix-Rouge de Roubaix.. 

U y a là toutes sortes de malles, de valises por- 
tant des étiquettes déchirées la plupart du temps. 

Pour  rentrer en  possession de   leurs bagages 
perdus, les intérensés peuvent  s'adreser à  la  Fé- 
dération régionale des Œuvres d'après-guerre, a, 
rue de la Gare, à Roubaix. 
  ^<s» ' 

Es que va coûter IB Charbon 
DE LlLLE-ROIJBAlX-TOURCOHiG 

■Le i3 courant,; à i4 heures 3o, s'est réunie, à 
la Préfecture, sous la présidence de M. Bordes, 
conseiller de préfecture, la. commission chargée 
d'aviser aux dépositions à prendre par suite de 
l'application   des  circiilaixes*recentee. relatives au 
relèvement des prix de charbon de toute prove- 
nance. Etaient présents : 

MM. Guilbaut, conseiller gérerai; Hentgès, 
conseilles- gênerai; Creton, adjoint au maire ds 
Lille; E|ichaux, adjoint au maire de La Made- 
leine; Knitght, chef du service des. charbons de 
la viÛe de Lille; Desruelles, chef du service des 
charbons de la ville de Roubaix; Thaune, chef 
du service des charbons de la ville de Tourcoing; 
Lcbon, chef du service des charbons de la ville 
de La Madeleine; Delruc, du bureau des charbons 
de Tourcoing. . 

Tiry, directeur de l'Office départemental des 
charbons. 

Après examen des nouveaux prix pratiqués 
d'une part au mines françaises et belges, et d'au- 
tre part, aux ports français pour les charbons 
anglais et allemands, il a été entendu que pour 
toutes les livraisons faites à partir du 1er jan- 
vier à Lille, Roubaix, Tourcoing et Hellemmes, 
les prix des charbons rendus à domicilt seraient 
les suivants : 

i° Aux foyers domestiques : (a) pour les char- 
bons ordinaires, ii5 francs; {b) pour l'anthracite 
220 francs. 

20 A la boulangerie : IQO francs. 
3° Aux services administratifs et à la petit» 

industrie : (») pour' les charbons ordinaires et 
charbon de forge, a4o francs; (b) pour l'anthra- 

cP>?. 345 francs. UJ* 
Chacun"de ces prix subirait, a La Madeleine, 

une réduction de "2 francs, représentant La diffé- 
rence du prix  de l'octroi. 

Les autres communes seront avisées directe- 
ment par l'Office départemental des Charbons 

"des nouveaux prix qui leur seront appliqués. 
■' 1 ■■■    «DIS» 1- 

Noos ne voulons pas du nain cher 
_   UN  VŒU  DE LA SOMME 

Le Conseil général de la Somme'a adopté un 
vœu demandant que l'augmentation projetée du 
prix du pain 11e soit pas applicable aux régions 
libérées. 

La 

=B= 

ADUWKERQUE 

Grève des Métallurgistes 

Voici 

A LA SUITE D'UNI FIN DE NON-RECEVOIl 
DES PATRONS, LES OUVBlEES VOTENT LA 
GREVE A OUTRANCE. 

la situation actuelle de la grève! 
Le Syndicat ouvrier a reçu du Syndicat patro- 

nal Ja note suivante, accompagnée d'une lettre 
ri 'an «rs~ki      r4>ic<i ri f      rm^i     onlln      ri A n l « l n.«      «^1       ■   "■     -   ■■ L 1 J. „ 1 -. d'envo* 
comme définitive: 

SYNDICAT   DE   LA   CONSTRUCTION 
JdÏTATTLURGIQUE DE DUNKERQUE 

ET ENVIRONS 
Décision prise  par la Chambre Syndicale i 

réunion do samedi 10 janvier 1920. 
La 

qu'elle 
au ' 

Une 
Chambi 
du coût 
ria tiens 
ment 

Elle 
ract être 
patronale 
tâche et 
ment cki 

Elle 
qui 
et aux 

barème 

ire 

sur 
estime 

Chambre  syndicale  informe   les   ouvriers 
ne  peut   apporter aucune   modification 

actuel. 
commission  est nommée au  sein de la 

syndicale pour examiner les variations 
de la vie et les répercûssîons que ces va- 
seront   susceptibles   d'avoir   ultérieure- 
les EcicAres. 

que toute autre bonification ne se- 
obtenue par les ouvriers que par l'action 

vers la  généralisation du travail à la 
per l'action ouvrière, par le développe- 
goût du travail et de la production. 

e dans ces conditions quo le conflit 
le plus grand préjudice à l'industrie 

ouvriers, caeeera dans le plus bref délai. 
Pour la Chambre Syndicale, 

P. O., le  secrétaire» 
MARKEY. 

espère 
came 

Comme 
que cette 

Cependant 
lion de 
cccrele, 
revendicati 

A la 
a été votlée, 

il convient, le comité do grève estime 
réponse est plus ironique que sérieuse. 

en toute équité, il a pria la résolu- 
tprocéder à une consultât;on, par bulletins 
sur l'opportunité  de  persister dans les 

ons émisée, 
presque unanimité," la grève à outrance 

LES OUVRIERS DU RATTMENT et les INSCRITS 
MARITIMES    PARTICIPENT    AU    MOUVE- 
MENT. 

S5ir Hier 
la partie 
également 
les i 
ont aussi 

La ba|ute 
donc 
lation 
dent les 

Après 
le coût 
lallurgie 
une 
une fin 

C'en 
Il faut 

tant 
mes de 
ciper  à 
l'Union 

Au 
1er que 
soient t 
sera a 

Que I 
en sera 

disant que cette décision est considérée 

sa 

à l'assemblée générale du Bâtiment. 
ipation i  la grève générale projetée, a 

été acclamée à l'unanimité. Ce matin, 
i maritimes, consultés au même sujet, 
donné leur entière approbation. 

valeur et  l'équité   de   la cause sont 
par tous et au surplus, la popu- 

nnatt la justesse de la cause que défen- 
ouvriers de la métallurgie. 

contre ordre motivé,  ia  grève générale 

apiyrouvées. 
recoi 

Sauf 
6e manifestera jeudi, iô janvier. 

UN hPPEL DU SYNDICAL DU TEXTDLE 

Le Sy 
décision 
suivant : 

ndicat   du Textile,   conformément  à   sa 
a fait placarder cet après-midi, l'appel 

act 

Syndicat des Ouvrières et Ouvriers du Textile 
Camarades, 

six semaines d'une* grève légitimée per 
tue! de la vie, nos camarades de la Mé- 
viennent  de  recevoir de  leurs patrons 

lettre qui constitue d'une  façon définitive, 
dé non-recevoir. 

est trop. .    . 
montrer à nos camarades qui, en lut- 

poulr eux, luttent pour tous, que nous som- 
(ceur avec eux et pour cela, il faut parti- 
la  grève  générale   à   la  date   fixée par 
des Syndicats. 

Camarades, 
de vos ïr.iérêts ]5ropTes, si vous vou- 
droits acquis par notre dernière grève 

■pectés, répondez tous à l'appel qui vous 
dressé par voie'd'affiche. 

usines soient désertées lorsque l'ordre 
donné. 

LE COMITE. 

ne m 
les 

Un enfant servait Dieu â 

IL 
S 

l'église 
Ducron 
tic,  Pré 
jorgnit 
derniers 

Il pa 
depuis 

TOMRA MORT DANS L'EGLISE 
trouvant   indisposé   pendant    les    vêpres, 

de 

LA 

?. 
Mouvaux, l'enfant de choeur Edouard 

âgé de n ans, se rendit dans la sacris- 
;nu de son indisposition, le curé l'y rc- 

arriva j'ii'te à temps pour assister aux 
moments de son petit serviteur. 

relirait que le pauvre petit était souffrant 
ues jouis. 

ém ' — 

et 

quelqi 

feïmmortel Brfd'oison tll* 
LA CHOSE EST CERTAINE S 

■ BRID'OISON ■ A  LA  VIE DURS 
— Ou plutôt non..., il est éternel comma 

la bêtise humaine... Et, en somme, Beaumar- 
chais eut bien tort de « rouspéter » 'et d'étiier, 
croyant la faire disparaître, la sottise aveu-. 
gHante de-clarté de cet Elustre homme de loi* 
On ne lutte pa»s contre 4'immuable sottise.... 
à quoi bon T... 

Notez que je ne mets nullement en doute 
que, dans l'intimité - Brid'oison » ne soi* 
le Plus charmant lu -nie qui soit, et le plus 
fin, et le ptus spirîfctfsj 

Malheureusement, des <ïHV" S *-"*r le dos là 
robe noire bordée d'hermln*. il se sent ea 
queîque sorte investi d'une dignité auguste, 
doué d'une clairvoyance sumatureUe e> muni 
d'un discernement .to-jt aussi infaillible que 
celui dont se croit bénéficiaire le Pape de 
Rome quand il parle comme chef de l'égftsfl 
universelle. 

Le ptus curieux, c'est quÇ tout comme le; 
Pape, «■ Brid'oison » croit sincèrement cjjf 
« la chose est arrivée ». 

Et pour tout dir«, « Brid'oisqm ■ e'arrogo le 
droit d'être injuste puisqu'il pesreormifle lai 
« Loâ... », la « loâ sacTO-calnte », intangible..* 
et suprêmement bête en. son inflexibilité. 

Car rien en effet n'est plus idiot qu'une lof 
qui enferme tout dans un même moule, sana 
tenir compte des circonstances particutièree à| 
chaque individualité. 

C'est ce dont me fait part un lecteur, qui 
m'adresse la lettre suivante : 

— « Voici mon cas : En 1914, J'ai été mM 
bilisé. Pendant la guerre, ma femme, restôet 
en pays envahi, ect moirte, et mes enfanta 
fuirent placés chez une amie. Mes meuble^ 
restèrent encore Un an dans la maison qu* 
j'occupais, puis, furent déménagés. 

A mon retour, le 1er mai 1919, je me prôV 
sentais pour réintégrer ma maison. Elle avalf 
reçu un obus, et je dus attendra La répara», 
tîon. Le 10 décembre, la réparation étant ter* 
minée, je me présentais à nouveau, mais I» 
propriétaire ne voulut rien entendre et in3* 
taHa un nouveau locctaire. 

» J'appelais ma propriétaire devant te trî* 
bunal- Or, malgré cette situation claire eij 
nette, le tribUnail se déclara incompétent. IV 
me reste comme ressource, les commissions* 
arbitrales..., c'est-à-dire les calendes Grec* 
ques... Pourriez-vous me donner-un oon* 
seil... t »: , 
.        .       •       «'*       »       •       I       «       »    ■ »       ■       %       • 

J'avoue que l'en sui3 inccpabls... 
Que voulez-vous faire contre Brid'otsOn T..t 

Immuable et intangible, en dépit de to-jtd 
raison, « il rend des arrêts et non pas lql 
justice ». 

H applique la « loa » !... Ne lui demande* 
rien de plus. Si la « loâ » est stupide, ci eîla 
viole dans certains cas spéciaux toute3 lai 
règles de la justice, c'est-à-dire de la grands; 
loi naturel'» qui régit le morde, « Drld'ojfcon * 
n'y peut rien. 

Et, pour nous résumer : sa sottise est imï 
mortelle et vivra éternellement à notn- pluj 
«Taiid « dam », dans les siècles des sièfCes. 

Q. CnATIOME. 

PÊCHE FLUVIALE 
UN. ARRETE PREFECTORAL 

Le Préfet du Nord vient de prendre l'arrêté sui- 
vant 

Les époquts pendant lesquelles la pêche est 
interdite, en vue de la reproduction du poisson, 
sont fixées ainsi qu'il suit pour les différentes 
espèces : 

Saumon : du 1er au 10 janvier et du 1er octo- 
bre au 3Ji décembre. 

Truite et ombre-chevalier : du 1er au 3i jan- 
vier et du 21 octobre au 3r décembre. 

Autres poissons ?t écrevisses : du 19 avril au 
19 juin.i _ \ 

L'interdiction de pêcher pendant les périodes 
ci-dessus) désignées s'applique à tous les procé- 
dés de pêche; même à la pêche à la ligne flot- 
tante teigne à la main.        " ~ 

La pêche de la grenoujfle est interdite, dans 
louis les jcours d'eau, du 19 avril inclusivement, 
au 10 juin 1920 exclusivement. 

Suivcht d'autres réglementations sur la vente 
du poisson et sur les engins permis ou défendus. 

■*♦» 

L'état de nos cultures 
Le ministère de l'Agriculture publie les ren- 

seignements suivants sur la situation agricole 
dans noire-région : 

Nord. — Lés pluies persistantes tombées en 
décembres ont retardé les semailles ; les derniers 
emblaveirients d'automne ont clé effectues dans 
des conditions défectueuses.. 

- 

Le 09fit des éGtm&Biarm 
UN PLAFONNEUR L'ECHAPPA BELLE fi 

L'ouvrier plafonneur Henri Lemahiea, 27 aaurj 
domicilié à Marquette, x, rue du Nord, passai* 
vers midi, en vélo, place du Théâtre, lorsqu'il 
fut renversé par le camion-auto 3o2.382 T. M* 
o5g, dont le conducteur ne daigna même pat 
faire halte. 1 

M. Lemahieu sortit sain et sauf de cette rcm«( 
contre, mais son vélo eût ses deux roues broyées^ 

^N JOURNALIER EUT MOINS DE CHANCE ] 
Alors qu'il passait, vers 5 rrrurca du soir, ?f 

l'angle des rues Nationale et Eapicrmo«e,_M* 
Gustave Destoop, £7 ans, journalier, demeur^ni 
rue des Poissor.ceaux, cour des Trépassés, ï4, fut 
renversé par l'auto cj"e pilotait M. Jules LeprittO| 
d€«ieuraiït 54, rue Coîtext.. 

Blessé légèrement à la tête, le tamponné reçu! 
dans une pharmacie, les soins d'un docteur,     j 

Il put ensuite regagner pcdeslrement son dot 
miellé. 

LE PONT DUS MECONTENTS 
Chaque'jour, il y "survient des accidents. Hî< 

vers 3 heures, le soldat Louis Ca jon, du ier 
dron du train d» la 140e compagnie.des aulomc 
biles, dépôt, rue du Magasin, venant de la Cita 
délie, voulut le franchir avec le camion-cut 
qu'il conduisait. 

S'étant aperçu que le passage n'était pas libre! 
le militaire fit machine en arrière et alla ainsi 
écraser le radiateur de l'auto de M. Charles Dc^ 
Irez,  rve du Béguinage,  qui le suivait-. 

Pas d'accident de,personne. )' 
—    ■<<•■—■ 

La fin d'un vieux soldat 
ON LE RETROUVE NOTE DANS LA DEULB V 
On a retiré, hier matin, à io heures, du canal 

(\z la Deûle, à hauteur de l'écluse de la Barre/ 
!e corps de M. Edmond Dutilleul, k~l ans, ancien 
adjudant au 43e B. I., démobilisé depuis deux 
mois et demi, décoré de la médaille militaire et 
de la croix de guerre. 

Le cadavre avait la jambe gauche frecturée e$ 
portait une b'esaire assez importante à la gorgei 
Un médecin requis, constata que l'immersion ra4 
mordait à une quinzaine de jours et que lee bbs* 
sures relevées devaient avoir été faites par l'un* 
des portes de l'écluse et la gaffe d'un marinier, 

_ On croit donc re trouver en présence d'un aci 
cident, d'autant plus que le défunt possédait en« 
core sur lui tous :.-<» papiers, parmi "lesquels EO* 
livret militaire, ainsj que sa montre et une ce^ 
taine somme d'argent. 

' C'est trompé par l'obscurité que M.  Dutilleui 
sera tombé  à  l'eau,  croit-on. 

Comme l'ex-adjudant, qui est originaire d^ 
Roubaix, vivait séparé de sa famille, con corps ï 
éié transporté à la morgue. 

La voiture d'ambulance requise à cet effet, si 
fit attendre environ trois heuirej. 

ceux qu'il ' reconnaît pour «es chefs, la fécondité 
prodigieuse de son génie d'invention, et même 
sa haine secrète pour ceux qu'il continue à ap- 
peler les « Diables Blancs » faisaient de Long- 
Sin, et de l'immense sérruelh. inclinée devant 
son pouvoir, d'inappréciables associés pour la 
détestable confédéretion qui étendait sur New- 
York ses griffes meurtrières. 

Lorsqu'une demi-heure plus tard, son chef se 
glissa^furtivement dans la demeure de Long-Sin, 
il te trouva tout préparé à recevoir ses confiden- 
ces et  ses  inlructioTis... 

La conversation entre les deux hommes fut as- 
sez longue... A plusieurs reprises, le Chinois pa- 
rut faire à son interlocuteur quelques observa- 
tions, auxquelles celui-ci dut répondre à sa sa- 
tisfaction, car il hocha la tête en signe d'acquies- 
cement. 

—• C'est bieT»lentendu 1 conclu* l'homme au 
mouchoir rouge... Nous sommes d'accord* sur 
tous les points... 

— Oui, maître 1  répondit le Céleste. Tu peux 
1 le renoser entièrement sur ton serviteur eKton 
«Mie... U travaillera avec Jbi de son mieux, ainsi 
que tous ceux qui sont sous sa dépendance, au 
«uccès du plan que tu as conçu... 
  Tu en as bien pénétré tous les détails. 
—i De point en point... Et je tiens d'autant 

plus à «n réussite, qu'elle apportera aux secta- 
teurs de la religion, dont je suis le prêtre, la sa- 
tisfaction qu'ils attendent impatiemment de- 
puis longtemps... 
  C'est bien... Je te quitte... Nous nous re- 

trouverons  tout   à  Theure   à  l'endroit   que tu 
sais... 
 A tes ordres!., fit Long-Sin, en s'înclinanl, 

et en reconduisant son visileur jusqu'à la porte 
de sa demeure. 

Une automobile altendai», dans laquelle te 
chef de « la Main qui étreint » se glifesa rapide- 
ment. . . , 

Long-Sin, après avoir vu Ut voiture disparaî- 
tre au tournant de la rue, rentra dans le salon, 

et s'absorba en une profonde méditation... f 
Son visage jaune et ridé grimaça un sourire 

satisfait... Puis il étendit la main ver* un mar- 
teau de bronze place à côté de lui, et frappa 
deux coups sur un gong. 

Une portière se souleva, e* son secrétaire- pa- 
rut... Il échangea avec lui, dans leur langue 
natale, quelques («rôles ayant vraisemblable- 
ment Irait à son entretien avec le visiteur qui 
venait de le «juilter... 

Après quoi, ayant introduit ses deux rats fa- 
voris dans une petite cage dorée, qu'il referma 
soigneusement, il se dirigea vers la porte, suivi 
de son compagnon. 

Tous les deux sortirent de la maison, et tour- 
nèrent à droite, s'ei. fonçant de plus en plus dans 
les profondeurs de la ville chinoise... 

Dans les rues qu'ils traversaient, la foulé com- 
iip.nçait à être dense. Parmi leurs compatricés» 
qu'ils croisaient en marchant, la plupart, à I» 
vue de Long-Sin, s'arrêtaient sur son ''passage, e» 
se courbaient respectueusement... Il leur répon- 
dais par un léger signe de tête, et poursuivait di-, 
gnement son chemin... 

Il avait quitté maintenant la large voie qu'il 
suivait, et venait de s'engager dans une ruelle 
tortueuse où les passants étaient plus rares... II 
ne tarda pas à arriver dans une impasse étroite 
et sombre, inconnue à tous ceux qui n'ont pas 
exploré^ les coins les plus secrets du quartier chi- 
nois, presque inconnue même à la police... 

Après une vingtaine de pas, il s'arrêta devant 
une misérable maison, habitée en apparence par 
de pauvres ouvriers de sa race. Toujours suivi 
par son secrétaire, il entra dans la pièce où ils 
travaillaient à des ouvrages en bambou ; mais, 
sans paraître faire .attention à eux, il alla tout 
droit au fond de la salle, et ouvrit une porte qui 
donnait sur upe petite cour'intérieure. 

Pur une entrée habilement dissimulée sonsun 
hangar encombré d'objets hétéroclites, il péné- 
tra dans une sorte de temple décoré dans un 
style chinois étrange et tourmenté, et dont les 

murs, tendus de soie, «talent orn*s des portraits J  devant le dieu qu'il vénérait  plaça la bizarre mal 
de quelques divinités guerrières, peintes de cou-      chine dont il  était porteur 'sur une sortede ta* 

"t, et commença à la tourner lentement, 
lotiant des paroles mystiques. 

leurs brujlules. 
Un fajge dais occupait le centre de la vaste 

pièce, sous lequel trônait la statue d'un effrayant 
personnage, dont le corps et le visage parais- 
saient enduits d'un placage métallique... On au- 
rait dit la momie de quelque Chinois d'un autre 
âge recouverte d'une feuille d'or. 

Le monstre élait presque nu... Seule une lon- 
gue tunîque, faite du drap d'or le plus riche, 
parlait de son épaule, et tombait en plis vagues 
sur la partie inférieure de son corps. 

kA côté du dais, se trouvait un large gong, de- 
vant lequel se tenait un Chinois, armé d'un mar- 
teau de bronze... 

Une cinquantaine de Célestes, de tous les âges, 
pieusement recueillis, faisaient leurs dévotions à 
celte étrange divinité, et célébraient, selon les ri- 
tes, le'culte' du dieu qu'ils, adoraient. Celui-ci 
n'élait autre que 'e démon du mal, Ksing-Chaii, 
la personnification chinoise de Satan, qui comp- 
te, dans le Céleste Empire, -une foule innombra- 
ble d'adorateurs exaltés et aveugles, pour lesquels 
les excès les plus sanglants ne sont qu'un hom- 
mage rendu à la toute-puissance de leur idole... 

Long-Sin entra leplement dans la vaste pièce... 
Deux serviteurs s'empressèrent autour de lui, c\ 
avec les marques du respect le plus obséquieux, 
lé revêtirent d'une longue robe, aux broderies 
lourdes et  somptueuses... 

Majcstuesement'alors, U s'avança vers le dais, 
s'agenouilla, et plaça aux pieds de la statue son 
offrande, composée de bâtons de cire, de diffé- 
rents- plats de gâteaux ch'nois, de riz, d'un pot 
d'huile et de quelques volailles cuites. 

P-Hïs, après une cuite de génuflexions, il se 
prosterna de nouveau, et demeura longtemps- 
étendu tout de son long, les mains en avant, la 
face^collée contre le sol... 

Pendant ce temps, un vieux Chinois, tenant 
entre ses bras un cylindre a prières, entrait et, 
après s'clre  lui aussi  courbé resnecturawemeut  ■ 

bour 
marmottai! 

Chaque tour de cette roue," toute bariolée d* 
caractères chinois, et peinte de couleurs criardesS 
était suppose lui acquérir les mêmes mérites que? 
s il avait lu, ou prononcé lui-même, les nrièreS 
écrites sur le bois... 

Quelques minutes plus tard, Long-Sin. sortant 
de 1 extase dans laquelle ir était absorbé, frappsi 
trois fois de la tête, avec les marmies de la nlusf 
profonde vénération, les pieds de'la divinité* dq 
metaJ devant laquelle il Stait prostré, puis, bm*5 
quement, se releva* . 

L'expression illuminée de ses yeux, le désor< 
dre inspiré de son visage indiquaient ou'il ve3 
naît de recevoir une communication des lèvres dé 
la terrifiante idole. w 

Il fit signe à l'assistant, qui, de son marteau 
de bronze, frappa plusieurs coups ret«nJi*B«y 
sur le gong. ■ 

Un silence impressionnant pesa sur Ta fouT» 
des fidèles, tandis que Long-Sin, d'une voix MM 
tenue! le, annonça : 

««TTJ^XSha, ,e lOTrib^. I» «««Ire <ro* ne* 
r^TTTi ' î"ïn;,e '"««."««veUe *>ouse. D la 1m 
faut blonde, belle de visage, et étrangère i no»«3 
race... 

A ces paroles, un frémissement narcourut fcn* 
™Lt^ri'aJ1,.8J

CÎU1' comme un seul nomme, m 
prêîrl™ n°«veau sous le geste large da 
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l'esjuit du mari. 

Iephrf£T°k?eiSÙ- *WVmon4* PrécViammeJ le chef de « la Main qui élreint » après sa cou- 
versation avec Long-Sin, n'avait, pas eu un blE 
ong chemin à parcourir pour parvenir à sa d 

tination. de» 

"A  sulvrej. 
S: 

I 

^>^-^ 


